
Une réduction inquiétante

En un seul siècle, le territoire de l’apron a  
régressé de plus de 80%, notamment suite  
à des aménagements réalisés le long du Rhône et 
de ses affluents. 

Les suivis de populations réalisés annuellement 
confirment la faiblesse des effectifs à l’échelle du 
bassin du Rhône : en 2015 seules quelques popu-
lations importantes ont été identifiées sur la Loue 
ainsi que dans les bassins de l’Ardèche et de la 
Durance. Si l’apron est également présent dans 
la portion suisse du Doubs, les effectifs observés 
restent relativement faibles. Dans la Drôme, le pro-
gramme de réintroduction pilote mené depuis 2008 
est en grande partie à l’origine de la population 
aujourd’hui observée dans la rivière.

ce petit poisson 
	 est menacé d’extinction

Petit poisson fort discret, l’apron demeure  
méconnu malgré sa très longue histoire.  
Comme il affectionne des milieux variés  

aux eaux claires et bien oxygénées,  
sa présence est un bon indicateur  

de la qualité de nos cours d’eau. 
Aujourd’hui classé “espèce d’intérêt  

communautaire”, sa disparition constituerait  
une nouvelle perte pour la biodiversité. 

Répartition de l’apron dans le bassin  
du Rhône en 1900 (ci-dessus)  
et en 2015 (ci-dessous)

Pourquoi protéger  
l’Apron du Rhône ?

 �Comme l’apron évolue dans des cours d’eau qui  
fonctionnent bien, le préserver concourt à conserver la 
qualité de nos rivières ainsi que les milieux de vie pro-
pices à de nombreuses espèces qui y vivent.

 �Espèce emblématique du patrimoine du Rhône et de 
ses affluents, l’apron est un constituant de notre iden-
tité.

 �Protéger l’apron, c’est contribuer au maintien de la 
biodiversité et permettre aux générations futures (en-
fants, petits-enfants…) de le connaître et de vivre avec 
lui.

ATTENTION,

L’apron ne vit que dans  
le bassin du Rhône  
(en France et en Suisse)

Le Verdon L’Ardèche La Loue La Durance

Le bassin du Rhône

Un témoin  
des temps préhistoriques

Poisson vivant uniquement dans le bassin du Rhône (on 
dit qu’il est endémique), l’apron (Zingel asper) est un des-
cendant du Zingel et du Streber de la région du Danube. 

Pour les scientifiques, sa présence résulterait de la 
connexion qui existait entre les bassins du Danube et du 
Rhône, il y a plus de 8 millions d’années. À la suite des 
plissements du Jura, les deux bassins ont été séparés et 
l’apron s’est trouvé isolé. Il est devenu une espèce à part 
entière, distincte des deux espèces Zingel zingel et Zingel 
streber qui subsistent dans le Danube.

Comme la perche ou le sandre, l’Apron du Rhône  
(Zingel asper) appartient à la famille des percidés.  

Long de 15 à 22 cm à l’âge adulte, il présente  
un dos gris-brun et des flancs brun-jaune,  

avec trois ou quatre bandes noires transversales.  
Son corps est effilé, son museau arrondi  

et ses nageoires presque translucides.

Portrait 
	 d’un grand solitaire

Un amateur de milieux diversifiés
L’apron affectionne les fonds de cours d’eau couverts de galets, de petits graviers et de sable. L’adulte 
évite en général les zones de rapides et préfère les lieux sans trop de turbulences. Les zones plus 
courantes et peu profondes sont particulièrement recherchées au moment de la reproduction.

Il est donc vital pour l’apron de pouvoir passer d’un type de milieu à un autre pour satisfaire les 
besoins correspondant à son stade de développement.

L’apron fréquente plutôt  
les portions de rivière moins  

courantes que celles fréquentées  
par la truite fario, mais abritant  

des cyprinidés d’eaux vives  
(blageon, chevaine, spirlin,  
barbeau, goujon, hotu…).

Comme les yeux de l’apron  
reflètent la lumière, les  

observations et comptages d’in-
dividus sont réalisés de nuit par 

éclairage à la lampe.

Dépourvu de barbillon, il possède deux nageoires  
dorsales séparées et ses nageoires pelviennes lui servent 
d’appui lorsqu’il est posé sur le fond.  
L’apron est parfois confondu avec la perche,  
le chabot ou la grémille.

Pour vivre heureux, vivons cachés
Telle pourrait être la devise de ce roi du camouflage dont les cou-
leurs de la robe se confondent avec celles du fond sur lequel il 
se tient immobile le jour. Il s’active surtout la nuit pour se nourrir et 
se reproduire. 

Si sa discrétion lui permet d’échapper aux prédateurs, elle a aussi 
entraîné sa méconnaissance par le public. 

Une reproduction risquée
À partir de février, les aprons se regroupent dans des zones assez courantes et peu 
profondes (les radiers). Au printemps, la femelle pond jusqu’à 1000 œufs (Ø 2 mm) 
qui sont éparpillés et collés sur les galets ou la végétation. 

En produisant peu d’œufs le risque d’échec reste important. L’es-
pèce devient vulnérable aux moindres difficultés rencontrées lors de la  
reproduction et du développement des œufs : blocage des adultes  
vers les frayères, pollution, débits insuffisants…

Un consommateur exigeant
L’apron se nourrit essentiellement de larves d’insectes, mais son 
régime évolue en fonction des saisons. Il choisit ses proies en fonc-
tion de leur variété et de leur taille.

Bien qu’il soit capable d’adapter son alimentation en  
fonction des ressources disponibles, le fait de  
sélectionner ses proies rend l’apron vulnérable aux  
altérations de la qualité de l’eau, laquelle influe sur  
les larves d’insectes présentes dans le cours d’eau.

La Loue Le Buëch L’Ardèche en aval du Chassezac

Prospection nocturne 

sur l’Ardèche

L’apron consomme surtout  
des larves de diptères  

(chironomes et simulies) l’hiver,  
de trichoptères (hydropsychidés) et 

d’éphéméroptères (baetidés)  
le reste de l’année.

Larve de chironome

Larve de baetis

Larve d’hydropsyche

Œufs

Favoriser la circulation  
des aprons d’un milieu à un autre

Il est nécessaire de décloisonner les secteurs de cours 
d’eau où l’apron est encore présent en construisant, par 
exemple, des ouvrages de franchissement des barrages 
du type passe à poisson, ou rivière artificielle de contour-
nement…

pour sauver l’apron
Les actions à mener pour protéger  

l’espèce doivent toucher directement  
les causes de sa régression et les menaces  

qui pèsent encore sur elle.  
Elles visent à préserver la diversité  

des milieux et la possibilité, pour l’apron,  
de se déplacer librement,  

ainsi que la qualité des eaux.

Conserver un niveau d’eau  
suffisant dans les rivières

Il faut éviter de restreindre la quantité d’eau dans les ri-
vières à aprons pour conserver des milieux de vie propices. 
Il s’agit par exemple de maintenir un débit minimum suf-
fisant dans le cours d’eau, en aval des prises d’eau ou des 
barrages hydroélectriques.

Préserver certains milieux  
propices à la vie des aprons

Il faut prendre des précautions lors des travaux en 
rivière et éviter de piétiner les fonds de galets lors des 
randonnées aquatiques. Il est important notamment de 
s’abstenir de toute perturbation lors de la période de re-
production.

Préserver la qualité d’eau  
dans les rivières

Par des analyses régulières de prélèvements d’eau et de 
substrat, il faut surveiller la qualité de l’eau, dans les sec-
teurs où subsistent des populations d’aprons et pouvoir, 
le cas échéant, alerter.

Mieux connaître et évaluer  
les populations d’aprons  
encore existantes

Grâce à la prospection nocturne, à la pêche  
électrique ou à l’analyse d’ADN environnemental,  
la recherche d’aprons dans les secteurs propices doit 
se poursuivre. Il faut également assurer, pendant  
plusieurs années, un suivi des populations localisées.

AGIR

L’Ardèche au barrage de Gos

Apron dans la Durance

Faire connaître l’apron 
Grâce à des expositions, des réunions d’information destinées au grand 
public, il s’agit d’informer et de sensibiliser tous les usagers de l’eau, des 
baigneurs, pêcheurs, sportifs d’eau vive, aux exploitants industriels sans 
oublier les élus locaux et les institutions françaises.

Avis de Recherche

Portait-robot

Museau allongé et arrondi au bout  
(contrairement au chabot)

Corps en fuseau
(contrairement à la grémille)

Pas de barbillon  
(contrairement au barbeau)

Contact rugueux

3 ou 4 bandes noires

20 cm

Si vous voyez ou pêchez (remise à l’eau obligatoire)

un apron dans la rivière, merci de le signaler

Le Verdon (voûte d’émeraude)

Comment le signaler ? 

Contacter la fédération de pêche locale ou signaler l’ob-
servation sur le site www.aprondurhone.fr via la rubrique 
“Contact / Nous écrire”.

Pêche électrique ciblée sur l’apron

Apron dans la Beaume

Retrouvez l’apron sur www.aprondurhone.fr

T

Depuis 1998, à travers la mise en œuvre d’un programme de conser-
vation (Life*, plan national d’actions), l’Europe, la France ainsi que de 

nombreux partenaires techniques et financiers s’engagent pour la 
préservation de l’Apron du Rhône. 

Préserver l’apron, 
						un véritable programme

Un engagement multiple
Le financement du programme d’actions est assuré par l’État, l’Union 
européenne, des collectivités territoriales ainsi que des sociétés  
d’intérêt général. De nombreux partenaires techniques et scientifiques s’in-
vestissent tout au long de ce programme pour que l’apron puisse encore 
sillonner les cours d’eau du bassin du Rhône.

Des actions concrètes 
Dans le but d’arrêter le déclin de l’espèce et de la mettre hors de  
danger d’extinction, un ensemble d’actions est mis en œuvre.

 Amélioration des connaissances sur la biologie de l’espèce et sur son  com-
portement.

 Mise en place d’un observatoire des populations et de leur  
environnement. 

 Recherche de populations et évaluation de leur importance.

 Aménagement de dispositifs de franchissement d’obstacles pour restaurer 
la continuité des habitats, dans les secteurs où l’Apron est encore présent. 

 Réalisation d’opérations pilotes de réintroduction de juvéniles.

 Information et sensibilisation du public et des gestionnaires des 
cours d’eau : expositions, outils de communication, réunions  
publiques.

Pêche électrique

Des efforts à poursuivre
Malgré les actions entreprises depuis le milieu des  
années quatre-vingt dix afin de protéger l’apron, 
cette espèce demeure en situation critique. Il est donc  
important de poursuivre ces efforts afin de pouvoir  
la mettre hors de danger d’extinction.

Obstacle sur la Loue à Quingey

Les partenaires du programme : 
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Les actions menées concernent 
les sites où des aprons sont encore 
observés en nombre significatif ou 

qui, ayant historiquement abrité des 
aprons, présentent encore des habi-

tats propices à l’espèce :  
la Durance, le Verdon, le Buëch, l’Ar-

dèche, la Beaume, la Drôme,  
le Rhône, le Doubs, la Loue....   

Direction régionale
de l'Environnement,
de l'Aménagement
et du Logement

RHÔNE-ALPES

établissement public territorial
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* Life : instrument financier européen pour l’environnement

Plan national d’actions 2012-2016

Coordination :

Animation :


